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/[AL
L’INSTITUT CANADIEN A VENDRELE CANADA tribuer pes secours et des soins aux 

habitants de la côte, que le man­
que près ju’absolu de la pêche a 
réduits à une extrême disette.

ARGYLE HOUSEL, Une maison en bois à un étage, située 
sur ia rue Heney. S’adresser à Madame 
Desnovers, No. 137 rue York.

1 Oct.J L’élection des officiers de Vins 
titut Canadien pour l’année 1885-86 
a eu lieu hier soir avec le résultat 
suivant :

Président, Chevalier F. R. E. 
Campeau.

1er vice-prési 'ent, échevin Chas 
Desjardins.

2nd vice-président, J. L. Olivier.
Secrétaire, Napoléon Champagne.
Secrétaire-adjoint, J. B. A. Pigeon.
Trésorier, L. J. Béland.
Bibliothécaire, Nap. Boulet.
Curateur du musée, J. Auger.
Conseillers, Dr L. G Prévost, J. 

A. Pinard, Ant. Champagne, ex- 
échevin P. H. Chabot et B. Biais.

Auditeurs, J os. Côté, P. Rivet.

Ottawa et Hull. 2 Oct 1886
D. GARDXTSR <& CIS.,L’honorable Thomas White, mi­

nistre de l’Intérieur, a été jusqu’à 
présent l’objet d’un accueil très- 
sympathique, au Manitoba. Il a 
visité, mercredi, l’exposition pro­
vinciale qui se tient à St Boniface, 
et durant la soirée, l’association 
libérale conservatrice de Winnipeg 
lui présenta une adresse de bien 
venue et de félicitation. M. White 
n’a pas fait mentir,en cette circons­
tance, la belle réputation qu’il s’est 
acquise comme orateur instruit et 
éloquent ; sa réponse fut chaleu­
reuse et vivement applaudie.

HIER, LE SONDE ET LA POLITIQUE Société St Jcan-üaptiste Salles d’Exposition d’articles de modes et de 
manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapeaux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous à meilleur marché que partout ailleurs.

Sir John A. Macdonald est parti 
ce matin pour Kingston.

ELECTIONS GENERALESTRES. IX Une assemblée générale des membres 
de la société St Jean-Baptiste aura lieu 
“ dimanche,” le 4 octobre prochain, pour 
l’élection des officiers généraux, et rece­
voir les rapports des élections de sec ions 
pour l’année 1886. Cette assemblée aura 
lieu à la salle de

EX U*
M. C. H. Mackintosh, M. P., est 

de retour d’un voyage de quelques 
semaines en Europe.

toute 
e d’af- 
-même 
ta bon 
sonna

l'Union Si Joseph, rue 
Dalhousie,à 4 hrs. P. M.

D’après les règlements, il faudra avoir 
payé la contribution de 1886, 
droit de voter ou être élu aux charges de 
la société,

Les trésoriers des sections so-t tenus de 
donner au trésorier général, avant le jour 
des élections, lalis.e des membres de leurs 
section pour 1886. Aucune autre pet son­
ne que celles inscrites sur ces listes n’aura 
droit de voter.

------ ; On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à Bon Marché
ET DU DERNIER GOUT, chez D. GARDNER & Cie.

L’honorable John Carling est 
actuellement à Londres, Ontario, et 
doit y passer quelques jours.

pour avoir
j

Iveront 
î favo TROUVE

Les évaluateurs municipaux ont 
terminé leurs travaux à Toronto. 
La propriété imposable représen­
tera l’an prochain une valeur totale 
de B73,r,21,569, soit une augmenta­
tion de $3,000,000 pour cette année.

La Revue catholique des institu­
tions et du droit publie, dans son 
numéro de septembre, la leçon 
d’ouverture du remarquable cours 
de droit international donné, cet 
hiver, à l’Université Laval de Qué­
bec, par M. le juge A. B.

M. Light, I. C, a été nommé l’un 
des arbites entre les entrepreneurs 
de la section du lac Supérieur et 
le Pacifique. Les réclamations des 
entrepreneurs s’élèvent à plusieurs 
centimes de mille piastres. M. 
Light est parti lundi pour l’Ouest.

Un portefeuille^ contenant de.l’argent.S’a- 
dresser au bureau du “ Canada.”

08
la De Belles ETOFFES A ROBE,

A. ÎO, 1 '2 et 15 cts. la Verge
Par ordre,La reconstitution dii cabinet fé­

déral donne un représentant de 
plu« à l’élément catholique.

Les ministres catholiques du 
cabinet sont, aujourd’hui : sir Hec­
tor Langevin, ministre des Travaux 
Publics ; sir A. P. Caron, ministre 
de la Milice ; l’honorable J. A. 
Chapleau, secrétaire d’Etat ; l'ho­
norable John Costigan, ministre 
du Revenu ;
Thompson, ministre de la Justice ; 
l’honorable F. Smith, ministre sans 
portefeuille. Ainsi sur les treize 
h embres du cabinet six sont catho­
liques.

Les faillites, dans tout le Canada, 
telles que rapportées par l’agence 
mercantile de Dim, Wiman et Cie., 
pour le trimestre finissant le 30 
septembre, sont au nombre de 254; 
l’an dernier, pour la même période, 
elles étaient de 2:7 Le passif, 
cependant, démontre un certain 
déclin. Pour le troisième trimes­
tre de 1885, il n’est, en effet, que 
de *l,911,n0 i, tandis que pour la 
période correspondante de 1884 il 
était de *4,112,000. Pour les pre­
miers neuf mois de 1885 le nombre 
des faillites est de 944 et pour la 
môme période l’an dernier il y en 
a eu 979. Le montant du passif 
pour les premiers neuf mois de 
1885 est de *7,000,000, et pour les 
premiers neuf mois de 1884 on 
conslate qu’il a été de *14,855,000.

THRATRF ROYAL J. L. Olivier,
Si c rétaire.

Di s Etoffes de même nature, mais de meilleur qualité à 20 
et 25 cents la verge. Flanelles Rouges tout laine, 12J 
cents la verge. Flanelles Grises, 26 et 30 cts la verge.

k. Locataire et Direct. J. H. GILMOUR 
Gérant, PETITE VEROLE!L. HOWARD

Grande réouverture sous la direction du 
populaire jeune acteur,S VEUTE3 3XTSAQRDTWAIBB=i TTF? AP.q

Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 
Bas de laine, pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3.60 et $4.00 la paire.

Ses marques peuvent être effarées.
J. H. GILMOUft3HBTÉES 

ar pardes- 
>s à l’Hon. 
«va, seront 
3 octobre 
de cinq 

le destinés 
it

Maison LEON & Cie.Lundi prochain, 5 Octobre,
On jouera le grand drame militaire, 51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 

202 rue High, Stratford, ) Angleterre
ParfuraenrH de #. Bf. In Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation,

Routhier. l’honorable J. S.
r,"

ivent être 
;e T autom­
nes par les

au bureau

icifier sous

» h ccom pa­
ir une ban­
ne “ égale 
loumisaion, 
le soumis- 
contrat sur 
néglige de 
Si la 80U- 
îhêque sera

ïù 2té

Av»c décors scéniques nouveaux et cos­
tumes appropriés au caractère de la pièce.

Les Gardes à pied du Gouverneur-Géné­
ral représenteront de Grands Tableaux 
Militaires.

Prix ordinaire» - - 20 et 15ci» 
Sieges reserve» - - 50 et 30cI»

L’OBLITERATEUR ! D. Gardner et Cie. se glorifient de donner plus que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d'Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

qui efface les marques de !a petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleu r ni 
inconvénient, et ne contient r.en d’un ca­
ractère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Superflu*.

Le remède épilatoire de LEON et Cie., Tapisseries, tapis 35, 46 et 60c. la verge ; 
lapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 

Tapis de laine de Hemp et Union, etc.Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

enlève en quelques minutes les chevaux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

L’ouverture officielle de la29ème 
exhibition annuelle de la société 
agncole du comté de Russell 
a eu lieu à Metcalfe hier. MM. 
Dickinson, M. P., Robillard, M P.P., 
Dr Grant, d’Ottawa et plusieurs 
autres ont prononcé d’éloquents dis­
cours.

D. GAHD1TŒB. A Cie.,
«KO. W.SHAW, agent général»S-J)e Première Classe.-^m

Marchandise, de Mode.
Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 BUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

, rue
210 rue Tremonl, Boulon, Ma**.

21 sept. 1885—la.ITE,

C. du N.-O. Hotel du Canada
gULe diner donné à l’hôlel Saint- 

Louis, à M. Van Horne, sous les 
auspices de la chambre de com­
merce de Québec, a été un vérita­
ble succès. M. Jos. Shehyn, M P.P. 
et président de ia chambre de corn 
merce, présidait, ayant à sa droite 
M. Van Horne, et à sa gauche sir 
A. P. Caron.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui A s’engager au prix le plus

A. KEN AU O, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 déc

LUE, '28 COURANT, Trottoirs dans le Quartier Ottawa
Je commencerai à vendre le T>fŒNEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 

JL propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans 
le but de couvrir ies Irais de la construction de trottoirs à être faits dans le quartier 
Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues ci-après mentionnées, savoir :

Les côiés nord et sud de la rue Water, entre les rues King et Cumberland
Les côtés nord et sud de la rue de l'Eglise, entre les rues King et Cumberland.
Le côté est de la rue King, entre les rues de l’Eglise et St André.
Les côtés nord et sud de la rue 8t André, entre les rues Sussex et King.
Le côté sud de la rue Catchart, entre les rues Suss« x et Dalhousie.
Du côté nord de la rue Bolton.
Le côié ouest de la rue Sussex, entre ies rues St Patrice, et Bolton.
Le côté ouest de la rue Sussex, entre la rue McTag» art et la rivière Rideau.
Le côté est dt la rue Sussex, entre les lues St Patrice et Redpalh,
Le côté sud de la rue Bottelier, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Le côté ouest de la rue Dalhousie, entre.les rues St Patrice et McTaggart.
Le côté est de a rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Redpalh.
Le côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Sussex.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ls peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d'évaluation, est ma ntenant 
déposé dans le bureau du Giefïler le cette Municipalité, et peut être consulté durant 
les h ures d'office.

Le coût des travaux s’élève à $11,662.87 e< dans cette somme $3,445.39 doivent 
être fournies à même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 5 octobre 1885, à deux heures dans 
l’après-midi, à l’Hôtel-de-Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
coutre la répartition projetée ou l’exactitude des m isures de frontière out toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourr ient désirer faire et qui en 
sable par la Cour.

Daté ce 22 septembre A. 0, 1885.

HEURS.
ACHETÉES 
et endossées 
n.x boiseries 
eçuesjusqu'à 
n pour l’exé- 
ements, aux 
iis dans le

STOCK DE BANQUEROUTE
------DE------

L L A. GRISOU ET CIE-,
Acheté à 47\cts dans la $.\ Les ovations dont sir A. P. Caron 

est l’objet inspirent au Quotidien les 
remarques suivantes :

Que pense l'Electeur de toutes ces 
démonstrations ? Quand la ville de. 
Lévis a inauguré la série de ces 
sympathiques démonstrations uot-e 
confrere l’a vertement critiquée. 
On voit que ses remarques produi­
sant des fruits et que son prestige 
est considérable dans ta vieille cité 
de Champlain.

Québec est en voie de progrès, dit 
l’un de nos confrères montréalais ; 
bientôt il sera éclairé à l’électricité. 
One expérience vient d’être faite et 
elle a parfaitement réussi. Comme 
pouvoir moteur, on utilise la chute 
Montmorency.

11 y a longtemps que Montréal 
aurait dû utiliser le Sault St IiOivs 
pour le même phjet, mais à Mont­
réal, nous sommes si arriérés.

do il OSOCIÉTÉ ST JEAN-BAPTISTEOSTE SPRUCINE
COMITÉ GÉNÉRAL DE RÉGIE C’est une occasion excep­

tionnelle pour faire des achats 
à bon marché.

Une des meilleur•NT. es prepa» 
rations offertes jusqv/ir 
au public, nour le soulage, 
ment immédiat et la gué» 
rison de la Toux, du Rbnmt, 
de la Bronchite, de l’Ei- 
rouement, de la Croup- e 
de toutes les maladies de >• 
Gorge et des P unions 

A vendre pai ut à 25 e» 
50c la bouteille.
B. E.McGALK, C himiaLe 

Mou tn al.

Une assemblée du comité géné­
ral de régie de la société St Jean- 
Baptiste d’Ottawa aura lieu diman 
che, à IJ heure de l’après-midi, à 
la salie S' Joseph, rue Dalhousie, 
pour adopter le rapport que le 
comité aura à soumettre à l’assem­
blée générale de 4 heures, convo 
quée pour le même jour et au 
même lieu.

MM. les trésoriers des sections 
sont priés de se trouver à l’assem­
blée générale de 4 heures, avec la 
lisle -les membres de leurs sections 
respectives.

sificatiOBset au 
Mercredi,

nt se rappeler 
t être faites 
it signées par

ta.

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

29 sept. ’85.

tre acco! accepté, f&it 
râble Ministre 
montant égal 

laaoumission. 
îmissionnai- 

~ smande de 
pas intégrale- 
t pas acceptée, 
lissionnaire. • 

ter ni la

3m.

GHARBOM James R. Bowes
AROHITEOTE

Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1885

loi est connais-

W. P. LETT, Greffier de la Citéi accepter 
unissions. Egouts dans le Quartier OttawaPar ordre,30BEIL, 

Secrétaire. J. L. Olivier, 
Secrétaire-Archiviste. 

Ottawa, 2 octobre 1885. 2 f.

LE CHARBON T)RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
JL propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontières, dans 
le but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à tuyaux en glaise vitrifiée à 
être faits dans le quartier Ottawa, en la cité d'Ottawa, dans les rues et suivant les 
proportions ci-après mentionnées, savoir :

200 verges linéaires de tuyaux de 12 pouces dans la rue Bolton, à l’ouest de la 
rue Dalhousie.

150 verges linéaire* de tuyaux de 9 pouces dans la rue Bolton, à l’ouest du 
tuyau de 12 pouces conduisant à la rue Sussex.

Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paieme.it de la dite 
répartition, ainsi que ies noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipa ité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s'élève à $1,864.00, et dans cette somme $386.40 doivent êüe 
fournies a même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 5 octobre 1885, h deux heures dans 
l’après-midi, à l’Hôtel-de-Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
co tre ia tvpartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontièie ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi en connais­
sable par la Cour.

Daté ce 22 septembre A. D., 1886

1es,

LACKAWANNAIES
aintes

L. \. Oliiver)Mademoiselle Raney, dont l'ex­
périence dans la confection des 
robes est si bien connue, est main­
tenant an magasin de M. A. C. La- 
rose, 49 et 51 rue Rideau. Hâtez- 
vous donc de laisser votre com 
mande pour un nouveau costume 
complet

Venez visiter notre assortiment 
de bas. Des bas en laine très-forte 
sont offerts au public pour 25 cts. 
la paire, chacun pouvant choisir ce 
qui lui convient davantage. A. C. 
Larose, 49 et 51 rue Rideau.

DE l'HEMIEB CHOIX
Est Importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

A VOCAL.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau < t 

Sussex, Block d’Egleson, ( lllawa, Ont.
_T ARGENT A PRETER -W»

Ottawa, S janvier 1883.
Le steamer du gouvernement le 

« Napoléon” quittera la rade de 
Québec, lundi, pour aller approvi­
sionner les phares du Golfe Saint- 
Laurent. Il aura à son bord Mgr 
Bresse, vicaire-apostolique, et un 
certain nombre de Sœurs de Cha 
ri té. Ces dernières se rendent à la 
Pointe aux Escoumains pour dis-

oûts

J. L. N. GL1ND0N, L. L. B.Bas prix. Qualité garantie.»
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

iSrjDTTI-"

J. I-. BUTTERWORTH & Cie
86 KIIK SPARKS.r AW A W. P. LETT, Greffier de la Cité,

Non. MUNn. l'alleellen d. publie enr le rem bd» mlreeolens HENATINE contre lee émorrhlodea t Guérison certaine, remède général, en nance an* Ktats-Cnls et Cens la Pnleeaere

HE MORR H O IDES-H ANNUM* S BENATINE, LE Sfc’JL REMEDE.
1 an. BURTêU PRIMCIPAL. 101 R VE SPARKS OTTAWA
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

Nouvelle Annoncej

Le soussigné remercie sis nombreuses 

SOUS LA DIRECTION DES Su‘el?èsn’on“t“cessé' dî°Ü??S« depufj
RR. PP. OBLATS, 0. M. !.. ^,ie7..u5rdJe,e.cTnf^q^iaJrrdue Voitures! Voitures! PLIS DK CALMErecevoir

Confère le# tirades Universitaires

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise Voitures couverte' ou decouvertes, 
Pliaétous. Itockaways, Express, 

Chariots à pain, elc„ etc.,
Faits ù on Ire, a vos soin et l'romjililuile. 
.le répare aussi le* voitures et ferre les 
chevaux, 
j’emploie
turcs sont île première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence* Ottawa

24 juillet 1885.

Cours Classique, Cours de Géuie Civil, 
Cours Scientifique et^Commercial CERTIFICATS SUR CERTIFICATSNouvellement importée, avec aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pou; 
ocole, trop lougs à énumérer ici.

Venant également d’ètre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIX 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie, 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUS1E.

21 Not. ’84

APar sa position et sa méthode d’ensei­
gnement, le collège d’Ottawa oflre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles 
lumière électrique, etc,, etc.

Outre les cours de récr ation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et j réputé j our 
les jeux athlétiques.

La Valeria continue d'opérer des 
; cures étonnantes. C’est incontesta­

blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

etc., etc. Les matériaux que 
I our la confection <1 ■ mes voi

I

spacieuses.

de'£

A
Montréal, 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

CONDI CIONS
Pension, enseignement, lit et garniture, 

lavage et raionmodage de linge, hono­
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep­
tembre et en février ,
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil..................
Cours commercial.....................

Extras Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en­
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre.
Le prospectus est envoyé sur demande. 

TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. M. I. D. D 
Supérieur.

la

IIU'IUI Ü IIK $011 Monsieur,

AMERS CANADIENS 
TRESOR DESDYSPEPTIQUES

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 

~ après les auti
$80.00 Chapeaux en Feutre, , 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

85.00 tout s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner celte faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéhia.

75.00 l„„ pour,-
naires, les indigestions, les Névralgies, 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les 
mes.

Préparé par le

et
Rhuinatia-

Et autres articles d'utilité pour hommes et 
enfants. tDr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteill 

En vente, chez les 
dépôt chez pharmaciens

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

»Ouvrages en ecarce très variés

26 juillet 1884 Aubert Larosr, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

U

. COTE
128, Rue Rideau.

Plulles de Noix Longues Composées !

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL De ItfctiAM
Recouverte» ’

Saint-Thomas d’Alfr;d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à t’dge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttr,
Cultivateur.

K•turner
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur celte route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de ITntercolonlal connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin defer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buüets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cia se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de ITntercolonlal est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

IIIINITIIKItlNHPour la guêr 
* son certaine di 
g toutes les atîe< 
K lions bilieuses kVTMUPEHT IKKINUJIiloi'torpeur du 

maux de tôt*, 
in di gea tion. 

" -X: étourdissement*
*»«■£* et de toutes ici 

le -is avais fonctionu-

Spccifiquc contre* la Diphlhérie et 
autres maux de gorge 

Bien n’est meilleur pour guérir la 
Somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

^ MiP.lVX»-
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olette et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal. 4malaises causés par 
ment de l’estoma<.

Ces .*8 s sont o.tb -v_n irecom 
comme étant un do* , .us sûre et ; 
efficaces remèdes eon're les maladies plu 
haut mentionnées. Riles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un unissant purgatil 
pouvant être administre dans n’impor , 
quel cas, elles ne contiennent aucune .« 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pildlis db 
Noix Lonodss Composées, db MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor.» 
centré, tiré de la noix longue et combln 
avec d'autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à :» 
sent offertes au public.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valêrial JVn ai fait r 
d’une bo te et le résultat a été tel que 
cheveux ont rejoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que celte pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérieice. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

U IHPHTHGRIE VAIMUK!
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on 
de qui n’a jamais failli.

a trouve un rerae- 
i. L’exjiqrieiice de 

plus de dix annnées de succès constants, 
vt des centaines de certificats adressés à 
I inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’elïic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
Voire tout dévoué,

G. A. Girouahd,
ex-député de Kent.

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix : 50 cts. la bouteille, 
les pharmacie

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA. trois fois, n.es cheveux ont cessé de 
tomber.

En vente che
MoGALR, Ohimist) 

Mont - en'dkpot CHEZ
KLZEAK AL.AKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
8831

iF U Jtl lu Z
IÆ8 CIGARES

2g juillet 1884 L. Bélanger

Photographe,

Tfljlps i Fenêtres St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax ass^z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèrta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

CABLE -------- :o:--------
Mo » h. venons <le recevoir le 

>i«im bel assortiment 
<*'' toiles peintes et doree» 

pour ten et res qui ait 
|a;«als ete importe en Canada

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

ET
F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882. 
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatn’-vingt-nf^ par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha> ve ; en quelques semaines, jn 
x rdis tous mes cheveux lu sommet de 
i tête Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir do ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

D. POTTINGER,
Surintendant général JACOB ERBATTBureau du chemin de fer. 

Moncton, N. B., 26 Mai 1885

MAGASIN PALAIS DE MEUBLESVERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

SS RUE KIDEAU.
N IL—Voyez le- échantillon., de 

ces toiles dans ma vitrine.MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
lillVllti.1l, AAprès l’inventaire fait de ’ notre 

stock nous avons décidé d’bffnj 
nos marchandises à des réduc 
Fous de prix spéciaux, pom 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

MARCHANDISES DE tiOUT
25 CTS. DANS LA PIASTRE !

voir commeEn d’aulres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en eflets de goût pour 25 cts.

kLE STOCK COMPRENO; 3 déc
Ch peaux garnis et non garnis,

Belles plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardessus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

Bureau d’gent d’Im iieuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

HARRIS, & C».

À
KUE O’CONNOK.

4 décembre 1884
L. P. Champagne.

VALEUR SPECIALE.
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valérta dans la Minerve, j’eust la curiosité 
de m’en servir. /

J’en achetai une boite chz>z MM. Lavio- 
lette et Ne'son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. Cest M. LavioletleV lui-mêm~ qui 
me l a vendue, et il pourra) attester que 
j étais alors—il a en viron si*, mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit poür me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
nus. Tous ceux qui me connaissent sont 

moi émerveillés du résultat 
Je suis gardien de la barrière de la Côt» 

Saint-Antoine, U je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je vten* 
d'attester à tous ceux qui voudroni se ren 
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveit- 
leure découverte.

Un beau lot de Rideaux en dentelle va­
lant 35 cents la paire et au-dessus. [6

Photographiesfies acheleurs gugn ront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent A. 11. MAC DONALD,

Encanteur de lu Reine, 
RESIDENCE..........251 GRAND ^ REDUCTION

IJ A Mils Si ILE SEAT
GRANDE VENTE 

D’1RTICLES DE ÏKODE3.

SS. Woodcock
S». HUE SPARKS.

N'CHOLix

& Photographies grant eur
MBS

CABINETBOTTES ET SOULIER» $2.00 par Dez.EXAMENS D'ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL comme

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et t nfa ils, pour les 
saisons du printemps et de l'été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas 

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheleurs ont tout le 
choix désiré

Ci. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

Z"1ES EXAMENS commenceront aux en- 
V-Vdroits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, & 9 heures a. m. Des 
demandes ae formules seront leçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem­
plies, pas plus tard que Je 31. Après cette 
a te il sera inutile de faire telles demandes, 
vn que les listes auront été faites et expé­
diées aux différents endroits d’examens.

P. LeSUBRU,
; > m. et Sec. S. C,

CHEZ

Dorion A
Delorme

111 Rue Sparks et 568 Rue Sussex,
Coin de la rne Rideau. 

OTTAWA.

Pierre Dams.

Envenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVBY, boite It* 

P. O., Montréal. 'I18 Oct. k412 mal 1885—' la,

V

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous le.* 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.3 i pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa a 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• •“ Arr. à Ottawa à 5.25 j t
•• du soir quitu Toronto à 8 OU j 

Arr. à Ottawa à 4.38 a ;
Chars palais élégants sur les trains di- 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur le 
trains du soir.

Connections à Sm lb’s Fall 
Brockvilie et le chemin de fer du Granit 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ulica 
and Black Hiver et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est.

Corn ectioiis à Toronto pour tous le 
points à l’ouest, sud-ou si et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du itassage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut do l’Ottaw 
et tous les autres stations locales et auin 
informations concernant les passager 

adresser au bureau des billets.
ÜT 43 KUE MPAKKN

D. McNICULL 
Agent général des passagers. 

W. WHYTE
Suniiiorulant-génér.

C. VANHORNK, 
Vice-Pr*°ir*«Mjt.

LE REPOS DES FATIGUES

qui êtes fa’ignés, insou 
ciants. sans espérances, qui sont 
Irez, reprenez courage. Si von? 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t. 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
parution presque miraculeuse con 
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 

oie. Essayez la sans délai.

Vous

son
reins

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remercie sqs 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ot'awa.

La Snruciw—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvalles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes k-s dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

Sort la

«MKWKMi

tiemln de Fei Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST ET 

D’ONTARIO

ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

LIGNE COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* d’ele com men 
çaut lsimtliy 37 Juillet 1S85

ii h |i
5= I- 1-2 5 =UTABL1AÜ DIB HB8.

.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cr 
le Dyamond Dyes, ce merveilleti 
remède qui fascine et subjugue I 
monde, éblouissant tous les yeux.

AVIS
'l’outes personnes désirant trails 

lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 

la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 

R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

rue

Aux Contracteurs et Autres.
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, pereienms, 
laites, bois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BE SSE RE R

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec on sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’ac -e en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion d 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inlérêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu. 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres,

., devront être adressées.
Par ordre du bureau.

CHARLES DRINKWATER, 
13 mars 1885—la Secrétaire

S|rop des Enfants du Dr Eoderrt
^ Ce sirop est prépa- 

r6e »vec l’approba- 
rTeBÙsifixx tion des professeur* 

de l’E, oie de Méde- 
c‘ne rl de China* 

de Montréal 
S Faculté de Médeci» 
$ne de l’Univefrsit# 

du Collège Victo*

m1 tESC
Le sirop des en 

fants est supérien 
à toutes les prépa 
rations calmante- 
offertes aux mère 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfanta dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssentern. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Godbrki e 
u’en achetez point d’autre.
_ En vente par tout le Canada et les Etal

25 Cto. LA BOIÏTKILLE.
Seul proprietaire,

B. K. MoGALB, Chimiste

Uni
PRIX,

‘mÔ
«H lu

I I

J0S. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN 0*8 RDIS

York et Dalhousie,
< JTTAWA.

Crô|»es, gants, écharpes do|
•leuil, et»;., loués

sur a via.

n
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour 
préme, le Parle 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdoüsall,
Frank M. Maodoüqall.

N. A. Bslcoürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

dernière Province.

ment, et
res de la Cour So­
dés Départements

C. R.
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SSyEB:
CHEMIN DE FER

((

ça ada mm
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

| CONVOIS a PASSAGERS j 
* Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes dr 
Nouvelle Angleterre. Troy, / ibany et New

A partir du 39 Juin 1888, les trains cir­
culeront comme suit •

Arr. A Montreal. 
11.30 a.ra.
8.30 p.m.

d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Pr’t de Montreal. Arr. a Ottawa.
8.45 a.m. 13.30 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au G< 
train direct pour Toronto et 
stations intermédiaires qui arrive 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.40 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbtirg à 6.00 p.m. et New-York t 

arrivant à Montréal à 8.25 du

à 8 heures du 
oteau avec le 

toutes les 
à Toronto

4.30 p.m.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASS*
BT RAILS NKUF8 BN ACIBR

Les passagers pour le Bad et l’est changent de 
chars à la-gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage ear transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LBY,

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

« 22 août.
passagers.
1884.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne labié 
et des voitures toujours prêtas à cet bôV 1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

E. CHEVRIER, propriétaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

ij. J. Labclle,
Huissier tie la Cour Su/rrème, B. C 

BUM MBIT AN MA, 
HULL.

Ottawa, 20 uov.1881

EXPOSITION il PARIS 1171
HOBS CONCOURS

4™."ASTHME
{JÊ Par la POUDKl du ,

V DGlérym'
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORHi & C*.

1

J
Pour les nieille- vures ferrouuerits à uon ma1 

ché, ailes ches,

McDougall & cuznej
Le pens ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de U
GROSSE TARIERE.

fine S'jssex, et coin e h rue Outre,
i'HAtDlEUEK, OiliW»

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL â CüZfiik

dl Octobre 18f3. 1»

>uté de Kent.1

15 mars 1884 
ix ans mes che- 
» et après que 
mma-e VALE- 
ux ont et ssé de

ographe,

janvier 1883

a m’a été très 
8 mes cheveux, 
rtie chauve des 
;lairs. Je dois 
nployé qu’une 
gé de soixante-

X. Bougie.

23 déc. 1882.
• la présente ce

c-vingt-u», par 
dudes plus ou 
>etit à petit de- 
s semaines, j» 
lu sommet de 

e mon malheur 
ia deux boites 
)ar lui et appe-

n, je le dis, ie 
l’avoue, je la 

icore plus dou- 
ir de ravoir ma 
*sai de La Va- 
surjirise, après 
I voir comme 

couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de ponc- 
, j’avais, sinon 
rtie ma clieve-

A
ksance de cause 

iux qui comme 
perdre leurs 
meilleure de 

léria.
Champagne. Àtobre 1883,

air perdu com- 
deux ans, j’ai 

possibles mais 
annonce de la 

la curiosité

MM. La vio* 
rue Notre- 

lui-mém- qui 
v attester que 
L mois—com-4 

servi d’une 
oùr me rendre 
un peu plus 

ux étant plus 
ii naissent sont 
êsuliat
ièie de la Côl» 
ureux de don- 
is que je vien* 
uniront se ren 
iticat de mou 
’o et en reçoit- 
cette merveil-

us

us,
Hl!

irmaclens.
Y, boite IL //

’i

l/OIlGlMSnKd L’HOMME
Est l’œuvré .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, 
ariisteraent fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
ux plus ex|)érimentés, cor le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer V'

Le Dr U scar Johannksskn, de l'Univer­
sité de Berlin. Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Déüilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARCBQUE

et si

vous avez été trom|>é et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr J hannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chroniuue et incurable.

GRATIS ~Wt
I On enverra par la malle un traité pré­
cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant île celte maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGRLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés pur les prescriptions spéoiales du doc­
teur Joliniines4en d’après l'avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

’elle

fi 84 1 an

J. B. AHZAL
Peintre Décorateur et Taplsss! i

VIENT DE RECEVOIR

«

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

est faite à 1 
chô quo partout ailleurs.

—AUSSI—

*Ta
meill

15 POUR CENT
tur mar

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employée_______________

MAGASIN DK GROS.
CHAMI'AGNK! VINS HECHKHOHÉa 

ClUAHKS I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450. rué Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Murom, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-<le-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Or res promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. lîlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

VALIN & ADAM,
A vocal m et Notaire* Viifollvtt.

ARGENT A PRETER.
25 rne Sparka

l’Hotel Russell.
BUREAU : -A-vis

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi dus uilaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

LA PROTECTION SANS EGALA

ISAÏE DAZE 
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

33a.lhou.sie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Déaire faire savoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en général ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUS U^ES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est san 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés 

latisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SS^Les marchands
raient bien d'aller visiter cette____
TORE avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

1 an.

acampagne fe- 
e MANUFAO

16 mai 84

Aux Inventeurs 
J. Coursoüo & Cie.
Solliciteurs de Brevets d’Inventa e 

Dessins de Fabmfue, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences el Correspondants aux KU.i 
Unis, eu Angleterre el en Frnnee*

J. COURSOLLE & Oie.,
LlllA.ll «»!• !..

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

B P.—Boite f.8. 
24 Pév 1883

TAPIS, TAPIS etc.

AABOHDE TANS
D’OTTAWA.

1 ' * gra 
Ja, -, -Vvtra. <

nd assorti 
et l'S plus

ment., les moi)* 
bas prix en

I 1 ,’roiarte, Itiikaax,,z

OoruieliOK, Pôle», GaruiMrei 
el tonte

i la
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

118 Kll«- 8IMKHS.

SHOOLBRËD et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

i

Poudres de Condition d’Hlexander
Bon.es pont i.-< itotjx ix*

ST AUTHBS

HGDFCIAK^ CELEBRES
POUU 1.KS

A.iKr,T a Ottawa U. STRATION. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrtcl

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oél* 
bros dans tout le Canada pofarl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir 

niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queeu, ouest

l’article vé

MIS X
mm

CERTIFICATS

Aî d’opérer des 
3st inconlesta- 
•einède connu 
-e des cheveux

iar les certifi-

k
) janvier 1884.

pharmacien, 601 
ouest) Montréal.

i abondamment 
•emblait pouvoir 
avais esseyé les 
t s les prêpara- 
lre bon résultat, 
i peut le devenir

lion ’essayai la 
te a arrêté com- 
a seconde, mes 
à repousser et 

ïites, j’avais une 
apara vaut. C’est 
avoir vous don 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

A
t
I

KRT La ROSE,
e-Dame ouest, 
Montréal.

Jvs d’Alfrid, 
é de Prescott, 
ne la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans. Ale.
JLKTTB,

Cultivateur.

4 janvier 1884

m’envoyer 6 ou 
• ii ai fait usage 
été tel que mes 
ès épais. PI ti­
que cette pom- 

elle chevelure, 
e i ce. Je vous 
illcal en faveur

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIER GI6ARES GIGQQEL
Pharmacien de lre Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
môme s’oppose complètement à leur retour.

D6|>at 1 Montréal, chez MM. LAVIOLETTE $ NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN 4 C", 31*. rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

■■■ VÉRITABLE ■■■■

ELÎXIR. DGUILLIE
Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux

Préparé par PAUL GAGE, Pti1™ de I" Classe, Docteur en Médecine
dt 11 Ficulté di Paris. SEUL PHOPRIfTHIRE DE CE MË0IC4MENT 

PARIS, e, Rua de Q-renelle-St-O-ermaixi, 6, PARIS

üne expériense déplus de soixante années a démontré que l’ÉléaHr 
Guilléé était d’une efficacité incontestable contre les Maladies da
Foie, de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre Jaune, te Choléra, tes Affectlo 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Fs 
des Enflants et dans toutes les MsJsdlss congestives.

I Il.II/K de #- ril.llt: préparé par PAUL OAOE est un ties médlca* 
ments les çlus efficaces et les plus économiques comme VUMATir et 
comme DsrüBATxr. il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classé ow» 
vriire, A laquelle 11 épargne des frais considérables do médicaments.-Comme 
rtrBOATir, Il est tonique en môme temps que rafraîchissant, 11 n’exlf pst 
une diète stvère et peut être administré avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vielllesae sans crainte d’aucuno espèce d’accident. 
U délier des Contrefaçon*. - Exiger le Tirttâfcle ÉLUB ie 60ILLIÉ, perlait la tlgutare P ADI BAU 

et la Brechare : Traité de l’Origine des Glaire», Belt chape feuteilte deitlire aeceB|agile.
MORIN * C'*, Phermecien-Chimiste, 314, rue SâlSWMB
MUMOFALIl» PHAILUACIKH du CANADA.

PILULES PURGATIVES d’Eitrait d’Elixir Tonique Anti-Glairenx de IP 6UILLIÉ

ion,

D4p6t à Québec : D' Bd.
ET DAME LEE

contenant, tone un

“ J’al eoiiUerl ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Piarmavien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les •' Amers tie Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
.le • uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l ’S Amers de Houblon 
atout u monde J. D. Walker,(Buckner,
Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de rvc >nn tissance pou- vos 
Ameis «le

• • * Houblon, j’ai souffert
De rhimatism ; enîlammatoire 
Pendant près de
. opt années et aucune m«*d cine tn’a 

semble me faire «la 
Bien ! ! !
Jusqu’au miment où je pris «leux bou­

teilles de vos Amers l e Honblon, et à ina 
grande sui prise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espcre 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Ouieonque ! * * serait désireux «l'a­

voir plus de détails st: • ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant! moi, E M.

Williams, '.03 16th Street,‘Washington, 
D. G.

Je considère que votre <*mede est le 
meilleur qui existe pour l’i-vhg -stion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n rl, J'arrive
Du sud en quête de santé et j«* trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre clioee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
El pre-qu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
"Gagne des forces, et
Dè l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilming on, Del
BoT'L ’s bouteille* qui ne portent pas 

une étiquette b'anche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? com™ Quires

ont fait,

Gonffrei" voi» de maladie» de» 
rogrnoiiN T

’’ Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
amsi dire, doa portes du tombeau, lorsque 
j avais été oondamné pur treize médecins

M. W. Lovoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerf» sont-Ils affaibli» ?
“Le ‘‘Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B (ioodwin, Ed. 
C/triuttan Monitor, Cleveland, 0.

Sonfflres-v

“ Le “ Kid
n urine
s ressem

on* de^li^ maladie d»

idney Wort ” m’a guéri lorsque 
avait la consistance do la craie, 
Liait à du sang.

Frank Wilson, Peabody,

cace que j aie prescrit. Il procure un 
-Jugement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt. 
Souffres-you* de maladie» du foie?
t j .be “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oulonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Sou li rez-vous de douleur» dans 

le dos r
‘ V” “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

maladies des 
rognons T

Le "Kidney Wort ” m’a guéri de mala­
dies du toie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
Sl'oTTu JeS to^eoin8, °6 remède vaut 

fcjami Hodges, Williamstown,West Va.

RouflTres-vons de

lions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

Souffrez-vous de la malaria T
‘ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

s autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Ciark, South Hero, Vt.

C|ue tous les autres remèdes dont j’aie jamais
hfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

"If"/,des, hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
\v .y. K line m’avait recommandé ce 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myer»

Mr.
l’a.

Etes-vous torture par le rhuma­
tisme T

“ bo “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient oondamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West 1Bath, Maine.

.SST:333332“
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usaee en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ usage du

Le Furilitalt'iir <ln Sang.
1F «BH

CLUB HOVoB
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

lée à neuf, avec toutes les

A Alterations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théaive.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

Vins, I,lqneiire et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 1 sept 1884

,rjE OANAD1, 2 Octobre 1386
T

Eu ce moment un ravissant 
enfant de six ans fit irruption 
dans la chambre.

—Ma sœur ! dit-il, ma sœur ! 
J’irai avec toi à St-Lazare. Je 
verrai mon père. Notre mère le 
permet. Il y a si longtemps 
que je le désire. Sois tranquille! 
je serai très sage dans la rue, 
pour ne point attirer l'attention, 
et quand tu remettras à Naudot 
le panier renfermant les provi­
sions destinées à notre père, je 
lui dirai d’un air très-aimable : 
“ Bonjour, citoyen ! ” De cette 
façon je ne serai pas suspect.

FEUZ XaLtEETOlf

LES VICTIMES
tSuilei

—Mais, dit rapidement la jeu­
ne fille, je ne suis pas seule ; 
j’amène deux femmes que j’ai 
trouvées proche du logis de 
Mme de Loizerolles, au moment 
où l’on entraînait nos meilleurs 
amis...

—Eux aussi ! s’écria Mme 
Roue ber.

Elle mit un baiter sur le front 
d’Eulalie.

—Ta as bien fait, dit-elle, cela 
nous portera bonheur de nous 
dévouer pour autrui.

Une minute après Mlle Bou­
cher revenait précédant Mme de 
Civray et Cécile.

—t-oyez les bienvenues, dit la 
femme du poète. Le cœur et la 
maison vous sont ouverts à la 
fois. Le malheur a détruit l’é­
goïsme : nous pleurerons ensem­
ble ceux que nous avons perdus. 
Ensemble nous nous réjouirons 
à la pensée de revoir ceux dont 
on nous a séparés.

Il fallut peu de temps à Mme 
Roucher et à sa fille pour dispo­
ser la chambre qu’elles offrirent 
à la comtesse et à sa nièce.'C’é 
tait celle du père de famille. 
Meublée avec goût, elle était 
remplie d’œuvres d’art, dues au 
pinceau de ses amis, et garnie 
d’une nombreuse bibliothèque. 
Sur le bureau se trouvaient des 
papiers dont l’apparent désordre 
avait été scrupuleusement res­
pecté. Des bouquets d’asters 
bleus remplissaient deux grands 
vases.

—Cher petit ! répondit Eula- 
lie, je t’amènerai avec joie si 
notre mère l’approuve. Une 
autre sœur serait peut-être ja­
louse de la tendresse que notre 
père te témoigne, mais moi, qui 
place ma joie dans son bonheur, 
je te remercie de te montrer 
doux, intelligent et bon.

—Mous permettrez-vous de 
joindre nos lettres à votre corres­
pondance ? demanda Cécile.

— De grand cœur, 
m’accompagnerez si 
voulez,mais votre cousin n’étant 
pas prévenu ne paraîtra sans 
doute pas à la fenêtre

—Qu’importe ! répondit CéeU 
le, ce me sera déjà une consola- 
de regarder la croisée où, peut- 
être, il m’apparaîtra demain.

Une heuré'plus tard, les trois 
femmes quittèrent la rue des 
Novers.

Vous 
vous le

1 mesure qu’elles appro­
chaient de la prison St-Lazare, 
elles s’appercevaient que le nom­
bre des passants augmentait. 
Le mot passants n’était pas le 
mot propre. Il était facile de 
voir que les gens remplissant 
les rues voisines, erraient dans 
ce quartier faute d’oser station­
ner sous les fenêtres de la mai­
son d’arrêt. Les uns attendaient 
l'occasion de faire parvenir une 
lettre, un paquet, des livres ; les 
autres demandaient par quel 
moyen leur arriverait la réponse 
qu’ils souhaitaient. Tou- les 
âges, tous les rangs se cou ton­
daient. Les vieillards et les 
adolescents, les enfants et les 
jeunes gens regardaient, les 
yeux gros de pleurs, les portes 
dont un caprice pouvait leur re­
fuser l’entrée.

Certes, Naudot était loin de 
ressembler aux gardiens de pri­
sons qui semblaient combiner 
avec leurs métiers celui de tor­
tionnaires. Il élargissait,entant 
qu’il le pouvait, le cercle des 
compensations à des douleurs 
déjà trop vives. Mais au-des­
sus de Naudot se trouvaient les 
membres des Comités, dont les 
visites inattendues troublaient 
brusquement la 
de des captifs, 
comme la foudre, bouleversant 
les habitudes prises, défendant 
ce qui, la veille, était permis, 
feignant de craindre pour le sa­
lut d’une république qui faisait 
impunément des victimes sans 
qu’aucune d’elles songeât à se 
révolter ou se plaindre.

Que de preuves de pur dé­
vouement, de délicate tendresse, 
de constante amitié, de la part 
de tous ceux qui, comme Eula- 
lie, attendaient qu’on leur per­
mit de remettre à Naudot les 
pro visons destinées aux captifs. 
Ainsi que le craignait Mlle 
Roucher, Cécile n’aperçut point 
Henri de Civray. Celui-ci se 
croyait à jamais séparé des siens. 
Il n’attendait ni aide ni conso­
lation ; il cédait à des compa­
gnons près de la fenêtre une 
place qu’il aurait occupée inuti­
lement

Eulalie et son frère purent à 
loisir contempler Roucher. L’en­
fant envoya des baisers du bout 
de ses doigts, et le prisonnier 
tendit les bras comme s’il vou­
lait presser l’enfant sur son 
cœur.

Lorsqu’Eulalie eut remis à 
Naudot ce qu’elle destinait à 
son père, elle désigna un caba­
ret à sa compagne et lui dit :

—Les plus belles, les plus ri­
ches, les plus nobles femmes de 
Paris, ont été tour à tour servan­
tes ; peut-être aurez-vous le 
courage de les imiter pour voir 
plus souvent et plus longtemps 
votre fiancé.

—Qui vous a dit ? demanda 
Cécile en devenant pâle.

- -Vous voici chez vous, ma­
dame, dit Eulalie.

Elle embrassa Cécile et se re­
tira.

Les deux femmes tombèrent à 
genoux et pleurèrent.

Elles avaient tant souffert de­
puis quelques heures, que leur 
premier besoin était de recourir 
à Dieu, de verser leur angoisse 
dans son sein, de lui demander 
le courage nécessaire pour vider 
le i .e de leur calice, mais en 
même temps elles le remerciè­
rent d’avoir envoyé au-devant 
d'elles la fille de Boucher.

La pensée de revoir son fils, 
de veiller sur lui, de partager 
les soins dont Eulalie comblait 
son père, adoucit la douleur de 
la comtesse. Elle s’endormit, et 
rêva qu’elle voyait un ange ou­
vrir toutes grandes les portes de 
la priso i.

Quand elle s’éveilla, il faisait 
grand jour.

La toilette des deux femmes 
fut vite terminée ; elles quittè­
rent leur chambre et pénétrèrent 
dans un petit salon où se trou­
vait Eulalie.

La jeune fille achevait en ce 
moment la longue lettre qu’elle 
destinait à son père.

A côté d’elle se groupaient dés 
aquarelles commencées, les œu­
vres d’Homère qu’elle s’essayait 
à traduire,des poètes latins dont 
Roucher lui avait appris à com­
prendre les beautés. Puis, dans 
un désordre apparent, des tapis­
series éclatantes, des broderies 
délicates ; des cahiers de musi­
que prouvaient que la fille du 
chantre des Mois s’essayait à 
tous les arts et touchait à toutes 
les études.

—Comme vous êtes savante ! 
lui dit Cécile avec une naïve ad­
miration.

— Moi ! vous vous trompez, 
mademoiselle, je comprends 
combien j’ignore de choses en 
attendant causer mon père II 
place toute sa joie, et parfois il 
ajoute toute sa gloire dans les 
progrès que je fais. Je lis Vir­
gile et je traduis Homère pour 
lui être agréable, comme je 
m’applique à ces travaux d'ai­
guille pour contenter ma mère. 
Mais vous verrez quelles fines 
pâtisseries je réussis pour les 
prisonniers ; j’excelle dans l’art 
de confectionner les gourmandi­
ses que j’evoie à Saint-Lazare. 
Est-ce que dans la Bible nous 
ne voyons pas la princesse Tka- 
mar pétrir un gâteau de farine, 
et dans les .contes de fées, les 
filles de roi'laisser leurs anneaux 
d’or dans la pâle des galettes 
dorées ? Vous m’aiderez, désor­
mais, j’eu suis certaine.

quasi-qniétu- 
Ils arrivaient

(il suivre)
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“ dépasse mou imagination. Je 
“ n’avais jamais rêvé chose pareil- 
“ le.” Et madame Newmark, VAl­
sacienne proscrite dont je vous ai 
parlé, d’ajouter : “ Je suis littéra- 
11 lement suffoquée par l’émotion 
“ Je me sens redevenir française
“ comme jamais je ne l’ai été.....Je
“ voudrais pleurer. Vous ne sau- 
“ riez croire ce qui se passe dans 
“ m ni âme.” Et les larmes ne tar­
dèrent pas à perler 
émotion me gagna, je l’avoue.

Pour montrer tous les sentiments 
divers qui agitent la foule qui, se 
renouvelant sans cesse,—elle vient 
des quatre coins du globe—est 
toujours là, muette d’admiration, 
devant le tombeau de l’Empereur, 
laissez moi vous citer un trait que 
me raconte M. Chapleau. A son 
prouver voyage à Paris, il s’em­
presse de faire le pèlerinage accou­
tumé au Dôme des Invalides. Il 
s’approche de la crypte où dort 
pour toujours Napoléon. Tout à 
l’entour se pressent des gens qui; se 
communiquent à voix basse leurs 
impressions. Parmi les regards 
rivés sur le granit funèbre sont 
ceux d’un enfant de huit à dix aps. 
11 est conduit par son père, lin 
homme du peuple, en blousg, l’œil 
farouche, à la barbe inculte, qui 
se souvient queTEmpereur a fau­
ché dru parir’ ies siens. L’enfant 
a évidemment entendu parler du 
Petit Caporal. Après avoir été 
tout yeux pendant quelques ins­
tants, il chuchote d’un ton expressif
à son père : “ C’est lui......qui est
là......Mais pourquoi ces guenilles
à l’entour ?

—Oui, répond le père qui. p n- 
dant quelques instants, semb'e 
hésiter entre le ressentiment ou 
l’admiration forcée : ;l Oui, c’est 
lui, l’Empereur. Celui-là du moins 
n’était pas un lâche. Et ces gue­
nilles, ce sont les drapeaux qu’il
avait pris à Austerlitz I..........” Et
le communard de détourner les 
yeux, puis de quitter précipitam­
ment C' tte scène qiv évidemment 
le dominait et l’empoignait comme 
tant d’autres.

tombeau de l’empereur, parait Mademoiselle Raney, dont le 
celui de Turenne, une gloire bien goût est incomparable quant à 
digne de figurer là. Tué par un tout ce qui dépend de la confection 
boulet, le 27 juillet 1675, à Salz- des robes et articles de modes, est 
bach, le héros est figuré expirant maintenant prête à recevoir votre 

. dans les bras de l’Immortalité, commande pour un costume d’au- 
Veniez vous encore savoir ce que torn ne. Coupe et mode garanties 
Napoléon pensait de cet autre voisin ou pas de vente. A. C. La rose, No. 
de sa tombe : “ Turenne, dit-il, est 49 et 51 rue Rideau.
“ le seul général dont l’audace se

AUX INVALIDES 1 ABOLes dames trouveront un choix 
varié et du dernier goût, en fait 
d’étoffes à robes, chez A. C. I.arose, 
Nos 49 et 51 rue Rideau. Made­
moiselle Raney a la conduite du 
département des modes et c’est dire 
qu’il est tenu sur le plus haut pied i

M. I B. Tackabearv, encameur, 
vient de recevoir une consignation 
extraordinaires de peintures à 
l’huile et à l’eau et des magnifiques 
gravures, qui seront vendues par 
encan public, à partir de ce soir, 
vendredi, en continuant tous les 

suivant? aussi longtemps que 
tous ces articles ne seront pas écou­
lés. Venez examiner l’une des plus 
belles collections artistiques, an No 
29, rue Sparks, en face de l’hôtel 
Russell.

M. A. C. Larose a assuré à son 
superbe établiseement les services 
de Mademoiselle Raney, qui a 
maintenant le département entier 
des modes sous son contrôle. Re­
marquez bien la place, Nos, 49 et 
51 rue Rideau.

Venez visiter notre assortiment 
de bas. Des tas en laine très-forte 
sont offerts au public pour 25 cts. 
la paire, chacun pouvant choisir ce 
qui lui convient davantage. A. C. 
Larose, 49 et 51 rue Rideau.

E. G. LA VERDURE
(Suite''

L’autre jour, j’étais descendu à 
l’entrés de la crypte par l’escalier 
en marbre blanc qui y conduit. 
J’étais à lire ou plutôt à relire ces 
touchantes et dernières paroles de 
l’empereur, gravées en lettres d or 
sur l’imposte de la porte en bronze : 
“ Je désire que mes restes repo- 
« sent sur les bords de la Seine, au 
“ milieu de ce peuple français que 
“ j’ai tant aimé ” Ce suprême désir 
méritait d’être écouté, me disais je, 
et il devait aller au cœur de tous 
les Français. Vous savez que c’est 
par un décret du 13 mai 1840 que 
la Chambre des représentants ré­
solut de faire rapporter ici les cen­
dres de Napoléon. Et Paris devait 
bien cette réparation à sa mémoire. 
Un des rêves, en effet, de l’empe- 

avait été d’en faire la capitale 
de l’Europe. Parfois, disait-il, je 
voulais qu’elle devint une ville Ce 
deux, trois, quatre millions d’habi­
tants, par exemple ; en un mot, 
quelque chose de fabuleux, de 
colossal, d’inconnu jusqu’à nos 
jours, et dont les établissements 
publics eussent répondu à la popu­
lation. Ce rêve s’est en partie réalisé 
depuis, Paris comptant plus de 
deux bullions d’habitants.

Je me rappelais aussi les vers de 
Victor Hugo :

MAGASIN GÉNÉRAL DE
Pour six mou.FERROmEBlB Pour quatre m

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneVernis à tuyaux, première quali 

té, vendu à $1.60 par gallon et dé 
taillé à 10 c‘s. par demiard, chez 
N. A. Savard.

M. Alexander Stewart, de Hin 
tonburg, n’a pas remporté 
de 16 premiers prix à l’exhibition 
du comté de Carieton, dont nous 
annoncions la clôture hier.

Nouveaux tweeds écossais, nou 
velies étoffés à pardessus, à habits, 
a pantalons. Le meilleur et le plus 
varié assortiment commercial de 
la ville. M. P. Gallagher est tou­
jours en charge du département 
des tailleurs. A. C. Larose, Nos 49 
et 51 rue Rideau.

“ soit accrue avec les années et
u avec l’expérience......C’est le pre
“ mier général français qui ait 
“ planté les couleurs nationales sur
“ les bords de l’Inn (en 1648).........
L'empereur ajoutait qu’il avait 
“ étudié Turenne et Coudé, soup- 
“ çonnant de l’exagération ; mais 
“ que là il avait fallu se rend 
“ mérite ; il avait remarqué que 
“ chez Turenne l’audace avait crû 
“ avec l’expérience, et qu’il en 
“ montrait pins en vieillissant qu’à 
“ sou début. C’ tait peut-être le 
“ contraire chez Coudé, qui en 
“ avait tant déployé en entrant dans 
u la carrière.”

Continuons. Ici, la gloire cou­
doie, ou plutôt envisage la gloire. 
En face de Turenne, dort le grand 
géomètre, le grand administrateur, 
le grand savant qui eut pour nom 
Vauban. Qu’en pense encore son 
voisin, le grand Napoléon ? Ré 
pondant à l’auteur des Considéra­
tions sur * art de la guerre qui de­
mandait qu’au lieu de réunir les 
forteresses sur une frontière on les 
dispersât dans toutes les provinces 
d’un grand Etat, l’empereur disait : 
u II se peut que le système de Vau- 
“ ban soit défectueux, mais il est 
“ meilleur que celui qu’on propose ; 
“ il vaut mieux centraliser, réunir, 
“ rapprocher &es forces, ses canons, 
“ ses machines de guerre, que de 
“ les disséminer.” En quelques 
lignes on croit voir ici la condam­
nation de la tactique suivie par les 
généraux français dans la dernière 
guerre. Et plus loin : 11 C’est Vau- 
“ ban qui a fait supprimer les 
“ piques comme inutiles. Toute 
“ l’Europe, plus ou moins tard, a 
“ imité ce changement avec raison ; 
“ c’est le feu qui est le moyen prin- 
“ ci pal des modernes.”

Non seulement on a élevé ici un 
tombeau à Vauban en 1807, mais 
on a donné son nom à la place qui 
conduit au dôme des Invalides. La 
France ne saurait trop honorer sa 
mémoire. Ce grand homme est 
presque pour nous une gloire cana 
dienne. Lui qui comprenait tout, 
il avait compris le Canada, 
il en avait pressenti l’importance 
future. Si on l’eût écouté, 
on eût jeté des centaines de mil­
liers de Français dans l’Amérique 
du Nord, et cette vaste portion du 
continent serait aujourd’hui fran-

EdltlonOu ills, Clous, Câble, Chaîne, 
into.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Et cette Pour l'année..

Etc.
Comme par le passé un assort, 

ment complet de

soirsmoins
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AU CAMNous apprenons avec peine la 
mort de M. Edmond Fréchette, dé 
cédé ce matin en cette ville, après 
une longue et douloureuse mala­
die.

Marchand dr
PEINTURE S’il faut 
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Le défunt était le frère de M. 
Lo iis Honoré Fréchette, ex rédac­
teur de la Patrie. \

rA la cour de police, hier matin, 
la cause de Thomas ""

J’attire l’attention du public 
les immenses ventes de vêtements 
de dessous hui se font actuelle 
ment à mon magasin. A. C. Larose, 
49 et 51 rue Rideau.

La fanfare des Gardes a récem­
ment reçu plusieurs jolies produc­
tions musicales d’Angleterre. Son 
directeur veut en faire la reine des 
musiques de la capitale.

Nouveaux velveteens, nouvelles 
étoffes à robes, nouveaux draps 
pour pardessus, nouveaux cache­
mires, le tout au plus bas prix. A. 
G Larose, 49 et 51 rue Rideau.

-,M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de- sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

sur
C)Murray, pour 

vol d’un pistolet, a été remise à 
samedi. Le nommé McPhillips, 
accusé d’avoir enlevé 
de 8140 à l’un de ses

Sire, vous reviendrez dans voire capitale, 
Sans tocsin, sans combat, sans lutte et sans 

L, | fureur.
■

une somme
Trainé par huit chevaux sous l’arche

[triomphale compagnons 
de pension, aura également à com­
parai tre de nouveau devant le ma­
gistrat. James Grant a été 
damné à une semaine de prison, 
pour vagabondage. Plusieurs per­
sonnes ont ensuite dû payer 81 
d’amende, pour avoir obstrué les 
tro.toirs.

En habit d’empereur ! Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

En vous voyant passer, ô chef du grand 
[empire

Le peuple et les soldats tomberont à ge- 
fnoux,

Mais vous ne pov .-ez pas vous penc «er
[pour leur dire :

con-
•vj

la

Je suis content de vous !

Notre marchand populaire, M. A. 
G. Larose, vient d’acheter à l’encan 
62£ douzaines de corps en laine. 
Chacun peut choisir à son goût 
pour 50 cts la pièce. A. L Larose, 
49 et 51 rue Rideau.

Une acclamation, douce, lent* e et hau-

Chant des cœurs, cri d’amour, où l’extase 
(se joint,

Remplira la cité : mais, ô mon capitaine ! 
Vous ne l’entendrez point.

mmm
Notre marchand populaire, M. A. 

G Larose, vient d’acheter à l’encan 
624 douzaines de corps en laine. 
Chacun peut choisir à son goût 
pour 50 cts la piéc -. A. G. Larose, 
49 et 51 rue Rideau.
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TABS SOUMISSIONS CACHETÉES 
D endossées 11 Soumission pour perdes-

reçnes jusq-’à midi, le samedi, 3 octobre 
prochain, pour les fourniment de cinq 
cents pardessus en peau de buffle destinés 
à la Police Montée du Nord-Ouest 

Les pardessus en question doivent être 
confectionnnés avec des peaui de l’autom­
ne, de première qualité et tannées par les 
indiens.

L’empereur n’est pas le seul à 
reposer sous le dôme des Invalidés.
Il y a là d’abord deux de ses frères 
auquel il avait donné des couron­
nes ; il en avait posé sur le front 
de tous les membres de sa famille 
aussi facilement que Von distribue 
aujourd’hui des rosettes et des 
rubans. Le prince Jérôme qui fut 
roi de Westphalie, son fils ainé et 
la princesse Catherine de Wurtem 
berg, sont inhumés dans la magni­
fique chapelle, dite chapelle Saint 
Gérôme C’est là que furent dépo

;es; i:%°; gg-gphage d’un autre frère de l’empe- en Ju n 1»'», j ai cite ses plans, se? 
F 6 calculs, ses espérances sur 1 avenir

de la race française en Amérique. 
Il estimait, notamment, ce que 
100,000 Français, étant donné leur 
doublement tous les trente ans, 
produiraient dans un siècle, dans 
deux ou trois siècles. Et il arrivait 
à des chiffres fab 'leux, parfaite 
ment exacts, puisque nous nous 
doublons tous les vingt huit ans, ce 
qui dépasse son estimation de deux 
pour cent Comme il ' se trouve 
aujourd’hui plus de 100,000 Cana­
diens dans la seule province d’On­
tario, on voit de quelle actualité, 
de quelle valeur, sont les prévi­
sions de ce grand Français. Au 
pays là-bas, nous conservons son 
nom avec amour, avec reconnais­
sance. Mais nous ne pouvons ou­
blier que Napoléon qui caressa le 
rêve de se réfugier chez nous pour 
y refaire sa fortune brisée, vendit 
aux Etats Unis les Français de la 
Louisiane.

Mademoiselle Raney, dont l’ex 
périence dans la confection des 
robes est bien connue, est mainte­
nant au magasin de M. A. G. La­
rose, 49 et 51 rue Rideau. Hâtez- 
vous donc de laisser votre 
mande pour un nouveau costume 
eomplet.

Nous conseillons fortement à nos 
lecteurs de ne pas manquer la re­
presentation des MM. Lord Frères, 
annoncée déjà pour dimanche pro 
chain, le 4 octobre, à la salle Ste 
Anne. Les spécialités de ces mes­
sieurs sont d'être prestidigitateurs 
spiritualistes, medium et clair­
voyants. Les salles combles qui 
ont toujours applaudi ces adeptes 
renommés de la magie dans leurs 
tournées aux Etats-Unis et au 
Canada nous permetlent d’assurer 
à l’assistance nu spectacle charmant 
et beaucoup de plaisir. Admission, 
25 cents, ou cinq billets pour ït ; 
enfants, 15 cents, ou deux billets 
pour 25 cents.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le représente, si­
non la vente est nulle, ch, z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

[admire,
Muets, de vos chevaux viendront baiser

[le pas ;
Ce spectacle sera touchant et beau ; mais,

Il y avait nombreuse assistance 
au patinoir Royal, hier soir. La 
partie de polo, entre le club des 
“Marchands” et les “Royaux,” 
n’a pas été terminée faute de temps. 
La course de cinq milles entre 
Harrison et Grisou a créé beau 
coup d’intérêt, le premier ne rem­
portant la victoire que par une 
avance de quelques pieds.

M. A. G Larose a assuré à son 
superbe étab'issement les services 
de Madetro selle Raney, qui a 
maintenant le département entier 
des modes sous son contrôle. Re­
marquez bien la place, Nos 49 et 
51 rue Rideau.

Les dames trouveront un choix 
varié et du m ‘illeur goût, en fait 
d’étoffes à robes, chez A. C. Larose, 
Nos. 49 et 51 rue Rideau. Made­
moiselle Raney a la conduite du 
département des modes et c’est dire 
qu’il est tenu sur la plus haut pied.

Le choléra fait des ravages con­
sidérables dans les rangs de la 
race porcine, à l'heure actuelle. 
C’est ainsi qu’un éleveur du voisi 
nage d’Uttawa a vu le fléau dé­
vaster sa porcherie, dernièrement, 
et devra aller faire une tournée 
dans l'Ouest pour remplacer les 
70 sujets que la maladie lui a en 
levés.

Mademoiselle Raney, dont le 
goût est incomparable quant à 
tout ce qui dépend de la confec­
tion des robes et articles de modes, 
est maintenant prête à recevoir vo­
tre commande pour un costume 
d'automne. Coupe et mode ga 
ramies ou pas de vente. A. G. La 
rose, Nos. 49 et 51 rue Rideau.

Vernis à tuyaux, première qua­
lité, vendu à $ 1 60 par gallon et dé­
taillé à 10 cts. par demiard, chez 
N. A. Savard.

Des billets de cinq piastres con­
trefaits sont actuellement en circu­
lation. Ils portent la marque de 
la “ Bank of British North Ame- 
ca,” mais peuvent être assez aisé­
ment identifiés, attendu que la date 
et (les figures en sont tracées à 
l’encre après coup, au lieu d’être 
incluses dans la gravure origi­
naire. Le mot “ of” est en outre 
très-irrégulièrement imprimé à leur 
d >s et rinjage de Sa Majesté offre 
une pileuse appareuce.

Nouveaux tweeds écossais, nou­
velles étoffes à pardessus, à habits, 
à pantalon. Le meilleur et le plus 
varié assortiment commercial de 
la ville. M. P. Gallagher est tou­
jours en charge du département 
des tailleurs. A. G Larose, Nos 49 
et 51 rue Rideau.

On a besoin d’un compagnon- 
bouch irchoz M. Laurent Duhamel. 
De boilnesg.igesseront donnés.Coin 
du marche By, Ottawa.

200 IIm; de bon beurre A pn- 
tliwerle » vendre chez M. A; bavard.

Vous ne le verrez pas.

Car, ô géant, couché dans une ombre
[profonde

Pendant qu’autour de vous comme autour 
|(l’un ami

S’éveilleront Paris, et la France, et le 

Vous serez endormi !

com-

Un modèle scellé peut être 
du soussigné.

Les soumissions doivent spécifier 
quel délai l’ouvrage sera livré.

Chaque soumission devra être 
gnée d’tn chèque “accepté” par une 
que canadienne, pour une somme “é 
5 dix pour cent ”du total de la 
lequel chèque sera confisqué si 
sionnaire refuse de signe r le contrat sur 
domandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter l’ouvrage entrepris. Si la sou­
mission n’est pas acceptée 1er.chèque sera.

vu au bureau
[monde,

accompa*
Vous serez endormi, iigv *e auguste et 

[lière, gale 
soumission, 
le soumis-

De ce morne sommeil, plein de rêves
[pesants,

Dont Barberousse, assis sur sa chaise
[de pierre,

Dors depuis six cents ans.

L'épée au flanc, l’œil clos, la main en­
core émue,

Par le dernier baiser de Bertrand éperdu, 
Dans un lit où jamais le dormeur ne

Vous serez étendu

Il ne sera rien payé aux journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir etô= 
a abord autorisée.

•eur, Joseph Bonaparte, qui régna 
sur l’Espagne.

J’ai été curieux de savoir ce que 
Napoléon pensait de ses deux frères 
qui dorment à ses côtés, leur der­
nier sommeil. Je lis dans le Mémo­
rial de Sainte-IIéléne au sujet de 
Jérôme Bonaparte, roi de West­
phalie ; “Jérôme était un prodigue 
“ dont les débordements 
“ été criants. Son excuse peut être 
“ pouvait se trouver dans son âge 

1 et dans ceux dont il s’était entou- 
“ ré. Au retour de File d’Elbe, il 
“ semblait d’ailleurs avoir beau* 
“ coup gagné et donnait de grandes 
“ espérances. Puis il existait un 
“ beau

FRED. WHITE, 
Contrôleur.

P, à C. du K.-O.
[remue,

Ottawa, 6 Mars 1885.1 Les nuages auront passé dans votre
[gloire :

Rien ne troublera plus son rayonnement 
[du- ; avaientElle se posera sur toute notre histoire, 

Comme un dôme d’azur.

Vous cependant—tandis qu’une pompe
[sacrée

AVIS AUX ENTREPRENEURS.Mènera parla ville un cortège inouï,
Et que tous croiront voir revivre à votre 

[entrée TABS SOUMISSIONS CACHETÉ8S 
JL/ adressées au soussigné et endossées 
“ Soumissions pour additions aux boiseries 
intérieures, etc.,” [seront reçues jusqu'à 
vendredi le 2 octobre prochain pour l'exé­
cution d’additions et changements, aux 
boiseries intérieures, etc., requis dans le

Un monde évanoui ;
témoignage en sa faveur, 

“ c'est l’amour qu’il avait inspiré 
“ à sa femme,” Ouvrons encore le 
Mémorial pour connaître l’opinion 
de Napoléon sur Joseph qu’il 
reprochait d’avoir fait roi : “ Joseph 
“ ne m’a guèie aidé, mais c’est un 
“ fort bon homme ; sa lemme, la 
“ reine Julie, est la meilleure créa- 
“ ture qui ait existé. Joseph et moi 
“ nous nous sommes toujours 
“ aimés et fort accordés : il m’aime 
“ sincèrement. Je ne doute pas 

1 qu’il ne fit tout au monde pour 
“ moi ; mais toutes ses qualités 
“ tiennent uniquement à l’homme 
“ privé 1 il est éminemment doux 
“ et bon : il a de l’esprit et de l’ins- 
“ miction ; il est aimable. Dans 
“ les hautes fonctions que je lui 
“ avais confiées, il a fait ce qu’il a 
“ pu, ses intentions élaient bonnes; 
“ aussi la principale faute n’est pas 
“ à ni, mais bien plutôt à moi, qui 
“ l’avais jeté hors de sa sphère ; et 
“ dans des circonstances bien gran- 
“ des la tâche s’est trouvé hors de 
*• proport i n avec -es foices.”

L’histoire de Joseph Bonaparte 
est, hélas ! l’histoire de bien d’au­
tres. Combien sont jetés 
hors de leur sphère, sans avoir ni 
son instruction, ni sa bonté, ni son 
amabilité. Ils portent l’épaulette 
du commandant, ils sont charges 
de titres immérités, ils revêtent 
l’uniforme du ministre ; bref, ils 
sont au premier rang quand le 
second, voire même le dernier, 
leur irait à merveille. L’histoire les 
réduira à leurs véritables propor­
tion. Triste satisfaction pour leurs 
contemporains.

Plus loin, à gauche, vis à-vis le

TancTs qu’on entendra, près du dôme
[où des ombres,

(lardent tous les grands noms dont
[Paris se souvient,

Rugir les vieux canons comme des
[dogues sombres,

f\ BUREAU BE POSTE !se
Quand le maître revient ; 4

OTTAWA, ONT.Tandis que votre nom, devant qui tout
[s'efface,

Montera vers les cieux, pu ssant, i lus-
[tre et beau,

Vous sentirez ronger dans l'ombre vo-
[tre face

DECES
On pourra voir lesdevisspécificationaet aw 

Ministère des Travaux Publics, Mercredi, 
le 23 courant, et les jours suivants.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes.

(A suivre) En cette ville, le 1er octobre 1885, le 
Capt Edmond Fréchette, avocat, du dé­
partement de l’Intérieur, ci-devaut de 
l’armée Pontificale et ensuite Inspecteur 
de la Police à cheval du Nord-Ouest, à 
l’âge de 44 ans et 7 mois.

LE MONDE ET LA VILLE [>
Par le ver du tombeau !

......J’étais évidemment plongé
dans une profonde rêverie d’où je 
fus tiré 
murait :
retrouver ici.” Je tourne le re­
gard. C’était la voix amie du 
consul des Etats-Unis à Lyon, M. 
Newmark, que je n’avais pas revu 
depuis notre séparation au Havre. 
—“ Vous ne sauriez croire, ajouta - 
“ t-il, combien je suis accablé, 
“ écrasé par les souvenirs. Tout 
“ ce que je viens de voir est grand,

.O
Chaque soumission devra être accompa­

gnée d un chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 
Q6S Travaux Publics, pour un montant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai­
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégraie­

nt. Si la soumission n’est pas acceptée, 
remis au soumissionnaire.

u aucune e 
Par ordre.

Le convoi funèbre partira de sa rési­
dence, 122 rue O’Connor, à 3 hrs. précises, 
demain (samedi), pour se rendre à la basi-

iUn daim, pesant 205 livres, était 
offert en vente au marché, hier. 
Gette superbe pièce de vénerie a 
été abattue par M. Henry Dugan, 
de Casselman.

J’attire l’attention du public sur 
les immenses ventes de vêtements 
de dessous qui se font actuellement 
à mon maôasiu. A. C. Larose, 49 et 
51 rue Rileau.

MM. Grisou et Waters,épiciers de 
Bearbrook, vont ouvrir un nou­
veau magasin à Oslangn? joli Ul­
lage situe sur le parcours du Si 
Laurent et Ottawa. Nos félicita­
tions et nos souhaits.

Nouveaux velveteens, nouvelles 
étoffes à robe, nouveaux draps pour 
pardessus, nouveaux cachemires, le 
tout au plus bas prix, A. C. Larose, 
49 et 51 rue Rideau.

Du 1er mai au 14 septembre, il 
y a eu cinquante poursuites pour 
infractions à la loi Scott, dans le 
comté de Carieton. De leur côté, 
les convictions se sont élevées a 
quarante-une et ont produit un 
revenu total de *1,860.

Rpar une voix qui me mur 
• “Je suis heureux de vous lique, et de là au cimetière catholique.

Les parents el amis sont priés d’y r 
tersans autre invitation. IiC Mai

pie nom 
que le 
ment n’a

“ Une 
ajoute-il 
révolte 
un men 
mèditati 

“ Lait 
McKenz 
Cartier 
rebelles 
graciés, 
des siéj 
rent des 

“ Les 
dans i 
ment il 
mais er 
de que 
Aucun 
mais a;

Dr ALFRED SAVARD chèque sera 
Le Ministère 

plus basse, ni i
ngage à accepter ni la 
des soumissions.BUREAU .* BNO. 376, RUE CUMBERLAND. A. GOBEIL,

Secrétaire.Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, !•> mai Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 2 Juillet 1885 j1

PiaLiUi;# â-’AUTltUCHES 
Frisées, Nettoyées et TeintesMadame Thomas Bylield

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

ainsi
DANS LES

Dernières Couleurs et Gfoûts
DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné
— AUSSI —

OnHPH RBMI

SK «<
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

■peaux d’été. Notre ussorti- 
l d'arriver et des plus com-

variete de cha vihu:ment qui vien A NfaUI’

Dame Thomas By field.
TEINTURIER PARISIEN

BIzOXIT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

3Juin
HO. 15, H. TTE,

HEI13 mars, ’85
1 an.
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